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Cosmopolitiques	des	attachements	entre	l’homme	et	son	milieu		
Exemples	à	partir	des	relations	homme-éléphant	en	Asie	

		
Cette	intervention	s’appuie	sur	plusieurs	enquêtes	ethnographiques	réalisées	en	Inde	et	au	
Laos	prenant	pour	point	focal	l’étude	des	relations	homme-éléphant.	
A	partir	d’une	enquête	ethnographique	menée	sur	les	Tai-Khamti	dans	le	Nord-Est	indien,	il	
s’agira	 d’abord	 de	 fournir	 un	 éclairage	 anthropologique	 sur	 la	 (non-)	 domestication	 des	
pachydermes	à	travers	l’Asie.	Je	décrirai	le	processus	(capture,	dressage)	au	travers	duquel	un	
éléphant	de	 forêt	 (chang	thun)	est	 transformé	en	éléphant	de	village	 (chang	ban).	Lors	du	
dressage,	je	soulignerai	rôle	de	la	musique,	mais	aussi	des	congénères	adultes.	Il	s’agira	de	
montrer	comment	le	jeune	éléphanteau	apprend	ce	que	l’on	attend	de	lui	par	un	processus	
d’imitation.	 A	 l’inverse	 du	modèle	 dominant	 de	 conservation	 basé	 sur	 une	 distinction	 du	
sauvage	et	du	domestique,	cet	exemple	montrera	qu’il	ne	peut	y	avoir	d’éléphants	de	forêt	
sans	l’existence	d’éléphants	de	village,	et	inversement.		
Soulignant	 le	 rôle	 écologique	 des	 pachydermes,	 considérés	 comme	 des	 ‘méga-jardiniers’	
(Campos-Arceiz	A,	Blake	S,	2011)	 il	 s’agira	ensuite	d’élargir	 la	perspective	de	 recherche	en	
explicitant	les	liens	entre	homme-éléphant-écosystème	chez	les	Tai-Lue	au	Laos.	En	vivant	au	
village,	les	pachydermes	fournissent	tout	au	long	de	l’année	des	services	à	la	communauté	qui	
en	échange,	leur	accorde	respect	et	protection.		De	même,	vivant	au	village	mais	gardant	le	
contact	avec	le	monde	de	la	forêt,	ces	animaux	ont	accès	à	un	ensemble	diversifié	plantes	qui	
leur	permet	de	se	 soigner	par	automédication.	Par	ailleurs,	en	accompagnant	 les	hommes	
dans	les	différents	milieux	(forêt,	montagne,	rizière),	ces	animaux	participent	activement	à	la	
régénération	et	au	maintien	de	l’équilibre	de	l’écosystème	village-forêt.		
L’ensemble	 des	 éléments	 présentés	 ouvriront	 finalement	 la	 voie	 d’une	 anthropologie	 des	
formes	 de	 l’attachement	 entre	 l’homme	et	 son	milieu	 qui	 insistera	 sur	 le	 rôle	 des	 savoirs	
locaux	pour	fournir	des	réponses	face	aux	crises	faisant	écho	à	l’Anthropocène.	
	


